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LE ROI DES VOLEURS
DEIJXILrJE PARTIS - Lu MAIAGE DIS osx&z< D'OISEAU -Jo l'ignore, mDonseigneur. Il n'y a qu'une personne qui

II pourrait vous renseigner à cet égara, c'est m. d.A.rgenson.

L'APPABITIoN D'EIMF.LINE Le duo demeura un inâtant pensif et silencieux. Très au
courant des mSeurs du lieutenant do police, il s'écria tout à coup:

-No craignez rien, fit le duo avec vlvacité; parlez avec une -Il l'a fait entrer sans doute dans un couvent.
entière liberté. les opi.-_______ _____ -Il est probable, Le>

nions étaient fort divi- puyai~j Ratiboule.

moiselle do Fulda. Se- ~ j1f >- rait chtz elle.
Ion lu~ une, elle était jj j I IlJiNf -La maison de son
morte empoisonnée, se- U '[IBtI .lj' oncle lui est justement
Ion -vous, elle était en Jt It~odieuse, fit obser-'r le
oatalepàie. Elle a- été "'docteur.

eblevée par des bandits I.j-C'est vrai. Cepen-
au Moment où l'on2 ail-'I;1 dant quo ne réclame.t-
lait procéder- à l'autop- j-. elle ses biens ?
sic, èt on n'en a plus eu hs - ue Votre Altesse
de nouvelles... En Coin. ~. me permette de lui rup.
me elle est morie... $~peler que M. de Fulda
-Pardonnez moi, mon. 4 est disau

seigneur, elle eut vivan- -Mais, d'après ce
te. 

- que nous avons vu hielk
-En rs.vns cr- N il vat mort ?

tain? il -Oui, monseigneur.
-Ouimonsegneur Seulement, la preuve du

-comment cela ? - sa mort ne peut être fai-
- 1,pliatin o te; du moins...

m'catraloerait le désir Z -Achevtz, fit le due.
île répondre à Votre Ai- qust davez us M.ce
tesso serait a&çs-z longue. quetdveuh.d

-N'importe ; parlez. ud?
Ëatiboulo obéit tira- .- Je l'ai appris hier

conta tout ce que nous soir en um8mu temps quo
savons, sauf ses irda- ~ --- Ivous, monseigneur.
t ions intimes avec Car- - Il aurait-été abs.s
touche. Ii dit comment
le 9-crée.airc de d'Argen.-
son s'était épris d'Eti-
m ino; commcnt ilavait
payé des bandits poitr la
dérober aux scalpels, et Eh 1 fit l'homme masqu4, monsieur
avait facilité son éva-
alià. pour'ia- endre à, lit vie.

-Je la r6éilllai, dit-il en' terminant, mais,$ cette mision

remgle j, la prdis do vue. Depis j'ai appris.que lo sMcrétaire
trnct-l'akdélivrio dus ban dits qui la séquestraient et l'a placée

bu9la protection2 do M. leomod'resn

e9 y'gp)qaùl'apparition du lieutenant g&s.6raI, hieror'ileduc... Et enfin olà est-elle.

se contentera d'une ýprune do plomb.

siné.
-Apparemment, mon-

seigneur.
-Où cela ?
-Je l'ignore, mais je.

nie fais fort de le décou-
vrir.

-comment?2
-Par la cabale.

-Eh bien, -faites ; mettez-vous à l'ouvre. Cette découverte
donnera aux argus do ma police une leçon do modestie, dont ils
ont besoini. Quant à xnadcmoisdllo dIo Fulda, j'en parlerai ce
matin à d'Argenson. Adieu.
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